
C O M M E N T F U T DÉCIDÉ 
LE D E B A R Q U E M E N T 

L'Agence américaine United Press 

Sutaiie un article sur les origines 
iplomatiques de la préparation de 

l'Invasion 
D'après cet article. Roosevett aurait 

déjà lait une promesse concrète en 
mai 18 *i qu'un front d'invasion se-
) É K «xmslitué avant fin 1943. Chur-
clvbi s'était opposé avec force à une 
invasion de la côte occidentale de 
l'Europe Cependant, Staline avait 
toujours exigé avec énergie la cons­
t i tut ion de ce front et 11 a refusé 
toutes les Invitations à <i«e confé­
rence» 

En mai 194a. lorsque ChurcniL et 
Roosevelt se sont de nouveau ren­
contres. Ils étaient très inquiets en 
os qui concerne l'attitude de l'U.R 
8.6. craignant que la patience de 
Staline ne fut a bout Lors de la 
conférence de Québec ChurcnUi et 
Roosevett croyaient Jusqu'au der­
nier moment que le problème du se . 
conti front courrait ère définitive. 
ment réglé t si Staline n'avait in­
sisté avec tant de force conclut 
c United Press ». l'invasion n'aurait 
propablemertt oas été réalisée main . 
tenant » 

Q 

LES OPÉRATIONS 
EN NORMANDIE 

L'ADJOINT AU MAI RI DE GACN 
PARLE DE «L'ENFER DE FEU» 
Paris, l e — M Lenoir, adjoint au 

maire de Caen. vient '' d'arriver à 
Paris, c II ne peut être question 
d organiser maintenant le ravitaille­
ment a Caen. a-t-il déclaré. M* 
récoltes sont détruites, les campa­
gne* sont dévastées, tout le monde 
fuit, c'est un exode nailuclnant. un 
sinistre défilé d'innocents qui cher­
chent à échapper à l'enfer de feu 

» Dès les premiers tours de l'Inva­
sion la population ootière fut mas­
sacrée ; toutes les villes sont en rui­
nes les routes sans ,cesse mitrail­
lées ». 

al. Lenoir qui a eu sa mère tuée 
dans un des bombardements de Caen. 
a déclaré que las personnes qui 
s'étalent réfugiées sur l'hippodrome 
de Caen ont été tuées ou blessées 

Les grèves an Mexique 
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de sae ae la tetv ae pont a t'est de 
l'embouchure de l'Orne fait l'objet 
actuel lement d'opérations de net­
toyage Les combaia qui y soutien-
nent les troupes allemandes sont 
d'autant plus dure qus ja région se 
trouve encore a portée de canon de 
navires de guerre ennemis. La pous­
sée exécutée par des chars brnanni-
8ues «le reconnaissance au vsud de 

•yeux et jusqu'aux abords de VU-
isrs-Boccage a été interceptée et a 
coûte a l'ennemi 10 tanks. Au s u e 

'«le Garensan les croupes allemandes 
s e sont repliées de quelques centai­
nes de mètre.» pour éviter des pertes 
Inutiles La région est conap. été ment 
à découvert ce qui permet à l'enne­
mi de ta prendre sous le tir Ut- ses 
batteries navales. Dans H secteur 
du sua-ouest de M tète de pont 
américaine de Sainte-Mère 1 «gllse. 
l e s opérations de nettoyage se pour­
suivent Aux abords de Montebourg, 
par contre, de durs combats sont 
encore en cours. Dans l'ensemble, le 
développement des opérations sur le 
front se trou-e entièrement sous 
l e contrôle de* Allemands et on peut 
donc envisage' avec un calme par­
fait te développement des événe­
ment» qu. vont entrer dam> vn nou­
veau stade en raison de rechemine­
ment et de » répartition de*, réser­
va» allemandes » 

L EFFICACITE OE L'ACTION 
DES BATTERIES COITERES 

Berlin 16. — On apprend aens tes 
milieux militaires allemande :< Tou­
tes les batteries allemandes établies 
sur la L-ôie orientale de la presqu'île 
d u Cotnutin ont été en action sans 
répit, a de rares interruptions près, 
depuis l'aube du 6 Juin, leurs ob­
jectifs principaux étaient lee navi­
res de débarquement ennemis et 
leur escorte, composée en majeure 
partie de cuirassés. Les pièces de 38 
e t 40 cm des unités navale» lour­
des anglo-américaines «l'ont réussi 
qu'en trois endroits sur la cote mé­
ridionale de la baie de la Seine & 
mettre bore de combat des batteries 
ootière* allemandes Par contre la 
batterie de Marcoul par exempte, a 

8u remettre en activité une partie 
s ses pièces. En général, lee butte-

r)u> sont parfaitement en état de 
Combattre et ce, malgré les nom­
breux pilonnages par i artillerie na­
vale lourde, effectués a une distan­
ce qui mettait les navires ennemis 
bore do portée des canons alle­
mands malgré aussi es bombarde­
ment* aériens intenses. Des pertes 
e t de*, dégâts, inévitables dans une 
lut te aussi formidable se sont pro­
duites mais grâce a i "organisation 
rationnelle mise au point par le 
Commandement allemand leurs con­
séquences ont pu être rapidement 
supprimées. 

• Les batteries allemandes ont a t ­
taqué non seulement des ravlres 
mais aussi des rassemblements de 
obevrff sur terre >. 

Berrm, 10. — Le* nouvelles vagues 
de grèves qui déferlent sur le Mexi-

Stié et qui ont donné lieu A plu-
eurs grèves générales ne sont plus 

même Justifiées par des prétextes 
de salaire ou de conditions de tra­
vail. Elles révèlent au contraire 
l'existence d'un réseau révolution' 
nalre bien organisé. 11 suffit qu'une 
grève éclats dans une usine quel­
conque pour qu'en peu de temps 
toute* les autres entreprise* de 1* 
même branche suivent le mouve­
ment par solidarité. 

Lé personnel des compagnies de 
chemins de fer de téléphone e t . le 
pétrole sont plus souvent en grève 
qu'au travail. 

Le principal înstigateui ne ces 
troubles sociaux est l'ambassadeur 
soviétique Umansky Celui-ci a réussi 
après une brève période d'activité 
diplomatique. A se créer des rela­
tions et à se faire des obligés dans 
tous les milieux mexicains, de la 
diplomatie aux milieux ouvriers en 

adapter cette .même méthode a cha­
cun des cercles ou U s'est introduit, 
aux aristocrates U a offert des ban­
quets dans son palais, à l'Intention 
des Intellectuels 11 a installé dans 
son ambassade une imprimerie de 
propagande et pour la grande masse 
il a acheté l'un des principaux c iné , 
mas de la capitale. 

par :ea armes de bord de l'aviation I passant par les intellectuels. Avec 
évglo-américalne. une habileté consommée U a su 

La pression alliée sur les neutres 
Berlin, l é — Dans les milieux 

politiques berlinois, on enregistre 
avec attention le fait que l'Angle­
terre fait soudainement de la ques­
tion du passage de quelques navires 
allemand* par le* détroit* un • pré­
texte pour une polémique violente 
contre la Turquie qui set son alliée, 
d'autant plus que la nouvelle pres­
sion sur la Turquie semble aller de 
pair avec des tentatives analogues a 
l'égard de l'Espagne On. croit pou­
voir admettre * la Wllhelmstrasse 
qu'il s'agit ici d'action* politique* 
qui permettraient éventuellement de 
faire dévier l'intérêt de l'opinion 
publique mondial* de* événements 
militaires en Normandie. Dan* oet 
ordre d'idées, on accorde une impor­
tance toute particulière A ce que 
publie le c Yorkshlre Post >. organe 
du Ministre de* Affaires étrangères 
Eden à l'adresse de la Turquie II 
écrit entre autre* : 

« Pour u n pays qui ne prepo pas 
place parmi les puissances de pre-

LA GUERRE 
DANS LE PACIFIQUE 
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sud-ouest de l'Ile. ie» opération* de 
débarquement exécutées par environ 
20 péniches et 30 bâtiments spé­
ciaux Les unités Japonaises station­
nées sur 111e et qui étaient prépa­
rées * la tentative ennemie ripostè­
rent immédiatement par un violent 
feu d'artillerie qui désorganisa les 
troupes de débarquement Après des 
combat* qui durèrent environ deux 
heures, 1 ennemi fut repoussé et 
ce qui subsistait des troupes enne­
mies «enfu i t ver* tes transports rui 
étaient restés au large de l l l e Au 
cours de la lutte, les troupes Japo­
naises coulèrent environ 400 péni­
che* et bâtiment spéciaux ennemis 
causant ainsi A l'adversaire des per­
tes se montant à plus i e 1 800 Hom­
mes. 

Après t'échec subi par ta tentative 
de débarquement sur l'Ile de Saltan, 
les navires se dirigèrent vers 10 n. 
en direction du port de Moriana, s i ­
tué sur la même lie e t tentèrent une 
seconde fols de prendre pied en met­
tant en ligne de* troupes fralchesLes 
troupes japonaises engagèrent le 
combat, qui dure encore en ce mo­
ment 

mier rang il n'est pas sans danger 
de suivre une politique qui oscille 
constamment entre deux grandes 
puissances et de tenter de s'ap­
puyer une fois sur l'une, l'autre 
foi* sur l'autre II est absolument 
insensé de suivre une politique pa­
reille lorsqu'une alliance existe entre 
la nation de second rang et une de 
ces grandes puissance* ». 

DEMISSION 
OE M. MENEMENJ0CL0U 

Bruxelles. 16 — En Turquie, le 
conseil des ministres ayant ces Jours 
derniers désapprouvé la politique du 
ministre des Affaires étrangères M 
Menemenjoglou. celui-ci a démis­
sionné L'intérim du ministère de* 
Affaires étrangères sera assuré provi­
soirement par *M. Saradjoglou 

LA GUERRE AÉRIENNE 
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par 
aident du conseil 

pré-

L'APPEL DE M. MARCEL DÉAT 
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2 8 6 BANDITS 
ABATTUS EN TROIS JOURS 
P a n a 15. — DeJA le 10 Juin A 

Vezons, 27 Individus ont été t u é s 
Le 11, A Saint-André. 21 ont été abat­
tu* Le 12 Juin. 120 au nord-est de 
Lambette et 118 a Valréas ont trouvé 
la mort. 

La population est de nouveau aver­
tie que les terroristes sont considé­
rés comme franc-tireurs et sont fu­
sillés dès qu'ils sont pris. 

sauver, un seui, e t qui vaut en­
core A cette heure décisive : c'était 
qu'elle vint se ranger librement aux 
côtés de l'Europe, après avoir com­
pris que cette guerre Changeait ae 
sens et que ie grand duel était en­
gagé entre le vrai socialisme et ses 
deux ennemi*, le bolchevisme et le 
capitalisme 

» On leur parle de •*• patrie et on 
leur demande de contribuer A son 
assassinat, en cessant de produire, en 
arrêtant leur effort, e n soutenant ou 
en rejoignant tes saboteurs et les 
tueurs du maquis. 

» Comme s'il y avait une autre 
chance pour ta nation de traverser 
cette formidable crise que de main­
tenir coûte que coûte l'œuvre col­
lective et que d'affirmer farouene-
ment la volonté des Français de te­
nir ensemble 

» D'ailleurs je n'ai de crainte que 
pour uns infime minorité, poursuivit 
le Ministre de l'Intérieur. 

» Le socialisme est là, mède né­
cessaire, ordre inévitable, r ans le 
cadre de la nation à l'ombre d'un 
Etat régénéré 

» Mais, pour que l'avenir surgisse 
Il faut vaincre II faut empêcher l'In­
vasion des mercenaires du capitalis­
me Judalsè, il faut empêcher l'émeu­
te des bolcheviques. Il faut la vic­
toire aux frontières et la victoire A 
l'intérieur comme au tempe de la 

Première révolution n nous faut un 
tat fort. 
• Nous aurons tout cela si ta Fran­

ce, en cette crise ou tout se décide, 
ne trahit pas elle-même son destin. 
Après quoi, convalescente et rajeu­
nie, elle apportera à l'Europe la con­
tribution irremplaçable de son génie. 

Mais 11 faut que la France ouvriè­
re soit 1A. présente e t agissante pour 
donner A ce corps sa musculature, 
et la santé profonde de son Ame. 

• Travailleurs de France si meur­
tris parfois, si vous en ,endiez aussi 
clairement que Je l'entends l'appel 
conjugué de la révolution et de la 
patrie, tout serait sauvé ». 

Il y a également de nombreux 
blessés. Les dégAts causés aux ma-
sons d'habitation sont aussi Impor­
tants et on estime a 260 celle» dé­
truites complètement. 

Les sauveteurs travaillent darra-
che-pled pour retirer les personnes 
qui sont sous les décombres et dont 
le nombre doit être assez élevé. 

...ET DANS LE CAMBRESIS 
Le second bombardement Intéresse 

la région du Cambrésls qui fut atta­
quée aussi souventes fois, s inon plus, 
que celle du Douaisis. et qui a été 
profondément meurtrie dans le cou­
rant de mal 

La violence de l'attaque fut aussi 
décuplée et le nombre de victimes 
assez élevé malgré l'évacuation d'une 
grande partie des centres sans cesse 
soumis aux incursions aériennes. 

CAOAVRES MITRAILLES 
DANS UNE CAMIONNETTE 

PRÉS D'AMIENS 

Amiens. 1A. — Sur ta route, près 
de Fins, une camionnette automo­
bile dan* U quelle M. Monnez. 
d'Amiens, transportait le corps de 
sa fille et celui d'un de ses fils, 
récemment décédés A la suite d'un 
bombardement a été mitraillée par 
un avion anglo-américain. Un autre 
fils de M. Monnez. nul voyageait 
avec lui., a été tué. 

s»»» 

LA DOUBLE 
IMAGE 
POT Jocelyoe 

— J ai besoin de votre aide, Ma­
demoiselle Oinraud voulez-vous me 
Suivre ? 

Mme Stevens tournait le commu­
tateur,, illuminant la pièce. 

Le charme était rompu ; l'occa-
perdue. Josic Le Moal, intuitif, 

ouWle ne se représenterait 

Dans le ciel clair, où la force du 
veut de mer avait balayé tous les 
nuages, de gros oiseaux arrivèrent 
S*ec la rapidité foudroyante d'un 
Ml de rapacee. 

Ours fuselages d'argent brillèrent 

S-dessus de la villa Vanoergnen. 
disparurent du côté de l'ouest. 

Un seul resta, tournoyant comme 
qn animal ivre. C descendit bas. 
Bfès bas, en spirale affolée.. 

Dans la paix de la campagne dé­
serté, un effroyable choc fit trem­
p e r la villa Jusqu'au fond de ses 

assises semblable au fracas du Juge­
ment Dernier... 

Une panne de moteur venait de 
précipiter l'appareil en flammes sur 
les toitures, où son réservoir d'es­
sence se crevait. 

En quelques minutes, le crépite­
ment torrentiel de l'incendie remplit 
l'air d'un bruit infernal. Les poutres 
s'effondraient, les tuiles volaient en 
éclats ; hors des charpentée embra­
sées s'élançaient des nappes de feu, 
vers le ciel obscurci de fumée pour­
pre La .violence du vent transfor­
mait 1 accident en cataclysme. 

On ne pouvait plus tenter qu'une 
chose : arracher au sinistre les ma­
lades que l'éponvantable événement 
avait surpris sans défense dans leur 
Ut. 

Infirmiers, infirmières, docteurs, 
prenaient dans leurs bras les mal­
heureux, qu'ils arrachaient à l'in­
cendie parmi des difficultés quasi 
insurmontables. 

Hélène Guiraud rencontra Mme 
Stevens au seuil du vestibule d'en­
trée. 

— Reste-t-11 des gens à sauver 
dans la maison ? demanda-4-eUe. 

— J'arrive du pavillon des conta­
gieux, répondit l'infirmière-major ; 
on me dit qu'il y a là-haut une vic­
t ime-

— Oh ! qui donc » 
— Mlle Varennes.. écrasée sous le 

plafond écroulé de sa chambre 

Le major Lannoy appelait Mme 
Stevens qui courut vers lui. 

Les pompiers de Boulogne arri­
vaient ; ils bondissaient de leurs 
automobiles, et braquaient leurs 
pompes sur les murailles calcinées, 
d'où les flammes continuaient de 
Jaillir. 

Hélène, seule sur le perron envahi 
par les odeurs d'éther et de remèdes 
variés, sortis des fioles brisées, hé­
sita un instant. Elle entra. 

L'escalier de pierre noirci n'avait 
plus de rampe que par débris. Hélè­
ne monta. Une tentation subite ve­
nait de fondre sur elle avec la vi­
tesse de l'éclair. 

Elle escaladait lee marches qui lui 
brûlaient les pieds : elle courait» 

La rouge lueur de l'incendie, et 
les paroles de Mme Stevens, ve­
naient de faire naître en elle une 
soudaine inspiration : changer de 
nom... revêtir une enveloppe neuve.-
renaître... reconstruire sa vie 1 

Son vivant portait, Evelyne Va-
rennes, était morte. Pourquoi ne pas 
essayer de s'emparer de ses par 
piers ? effacer le nom d'Hélène Gui­
raud.. renaître sous ce nom d'em­
prunt ( 

Sur le palier du premier étage, 
Hélène sauta par-dessus un trou 
béant, tandis qu'un souffle de forge 
lui brûlait le visage Elle s'élança 
dans 1* chambre de Mlle Varennes, 

tA $UtVT€f 

UN MESSAGE DU MARÉCHAL 
A LA LV.F. 

Paris. 16. — Le Maréchal de Fran­
ce a remis A M Lâchai, directeur 
général de la Légion Française des 
Combattants, le message suivant A 
tous les légionnaire* : 

c Oes événements d'une exception­
nelle gravité se déroulent sur le ter­
ritoire de notre pays. J'ai .dressé a 
tous les Français dans mes derniers 
messages un solennel avertissement 
auquel nul n'a le droit de rester 
sourd. A vous, dont Je suis te chef, 
lej donne mes consignes, découlant 
de la position strictement nationale 
qui fut toujours celle de la Légion 
Française des Combattants, ce* con­
signes sont nettes et formelles : 

» Nous ne sommes pas dans la 
guerre, votre devoir est de garder 
une stricte neutralité Je ne veux 
pas de guerre fratricide. Les Fran­
çais ne doivent pas se dresser les 
uns contre les autres. Leur sang est 
trop précieux pour l'avenir de 1* 
France, et la haine ne peut que 
compromettre l'unité de notre pays, 
qui est le gage de sa résurrection. 

» Anciens Combattante des deux 
guerres soyez les artisans de cette 
union. La France doit conserver pour 
elle seule ses énergies patriotiques 
lee plus ardentes. En toutes circons­
tances. l'Intérêt national doit vous 
servir de guide. Légionnaires, Je 
compte plus que Jamais sur voua 
pour travailler a la,réconciliation de 
tous les Français». 

AVIS ET COMMUNICATIONS 

MASQUES A GA2 
Depuis plusieurs années, tes ser­

vices de la Défense Passive ont four­
ni aux mairies intéressées des mas­
ques é distribuer par priorité * ta 
population civile résidant dans un 
périmètre déterminé autour des éta­
blissements fabriquant de» oçsduit» 
chimiques. 

4. est plus que jamau» nécessaire 
de se munir de ces mssques qui pro­
tègent efficacement les voies respi­
ratoires, même contre les gax pou­
vant s'échapper des réservoirs d'act-
des ou d'ammoniac, A La suite de 
bombardements. 

Munissez-vous de votre masque S 
gar et revêtez-l* en cas de danger. 

Grâce * cette précaution, des morts 
par asphyxie seront évitées 

AUX PRODUCTEURS 
OC LEGUMES SCCS 

U est rappelé aux cultivateur» sas-
posé* en légumes secs qu'il n'est pas 
tenu compte, pour le calcul de .eur 
imposition des quantités de pot» ou 
de haricots arrachées en vert eu en 
demi-sec Les producteur» désirant 
vendre aux négociant» grossistes sa 
fruits et légume* des pois ou haricot» 
provenant de cultures libres, devront 
remettre * leur* acheteurs rengage­
ment écrit de livrer leur lmposiUoa 
de ;égumea secs Cet engagement 
précisera le tonnage vendu en vert. 

C* n'est que contre remise de cette 
pièce que les délégués du Comité de* 
fruit* «t légumes délivreront le* au­
torisations de transport nécessaires à 
l'enlèvement 

Dans les cas exceptionnel» ou ta 
récolte desUnée à uns livraison ds 
légumes sec» sur imposition ne pour­
rait venir à maturité, une dèrogaUon 
sera demandés aux délégué* dépar­
tementaux du Comité des légumes 
secs qui. après enquête., pourront 
accorder les autorisations d'arr»chage 
sollicitées 

AUX PROPRIETAIRES 
OE CHEVAUX URBAINS 

Les difficultés d'approvisionnement 
en avoine ont imposé, à partir du 1er 
juin, une modification dans le ra-
tionnement : al les chevaux de 1* 
catégorie t C-l » recevront mensuel­
lement 130 kilos d'avoine su lieu de 
150 ; b) les chevaux de ls catégorie 
c C-2 » recevront 100 kilos d'aliment 
composé renfermant 50 % d'avoine ; 
cl les chevaux de la catégorie c C-3 » 
seront maintenus A la ration de M. 
kilos d'aliment composé 

Les rations de paille mélassée res­
tent Inchangées 

AUX ELEVEURS 
Un concours semi-Itinérant de lu­

men u suitées et de pouliches de S 
ans de gros trait, inscrites au Stud 
Book. sera tenu : le 3 Juillet 1944 à 
9 n à Wermhsudt, et * 15 h à Ha-
zebrouck (deux sections : race Bou-
lonnaise et race de Trait du Nord). 

Le 4 juillet 1944 à 9 h. à Lille, et 
à 15 h à Dsuai. 

Le 5 Juillet. * B b.. * Caméral. et 
A 15 h . A L* C a te tu 

L* 6 Juillet. * 9 h. 30. * Valsacien­
ne s i A 15 h . * L* Quennoy. 

Le 7 Juillet. A 9 h . A Hautment : A 
15 h.. A Avesnss (race de Trait du 
Nord) 

Pour tous renseignements utiles, 
consulter les affiches adressées A la 
Mairie 

Les demandes d'inscription doivent 
être adressées à M le Directeur de* 
Services Vétérinaires, 74. rue Jscque-
mars-Giélée A Lille, svant I* 28 
juin 

L'INSPECTION ACADEMI0UE 
OE LILLE EST TRANSFEREE... 

Les bureaux de l'Inspection Aca­
démique sont transférés. A dater du 
15 juin, 70. rue Brûle-Maison, et sont 
ouverts au public de 9 h à 12 h et 
de 14 h. A 16 h 30 

ANNONCES 
LÉGALES 

Etude de M« Miche. Ufc-
GOUY. Avoué A Lille, 28. 
rue Basse SEPARA­
TION DE CORPS A.J. 
(Bureau de Lille, décis 
du 14-12-42) D'un juge­
ment rendu par défaut 
par la première chambre 
du Tribunal civil de pre. 
mière instance de Lille, 
le 1er Juillet 1943. enre­
gistré Il appert : que la 
séparation de corps a été 
prononcée au profit de 
Mme Elodie-Marie GRI-
SOLE. épouse ds M VOI­
SIN, demeursnt A Le-
zennes. 17. rue Chsnzv 
A rencontre de M.Louis-
Joseph VOISIN, demeu­
rant A Hellemmes. 115. 
rue Chanzy. mats rési­
dant en fait chez ses pa­
rents. 4. rue Raspatl. A 
Hellemmes M« Michel 
DEOOUY. Avoué, occu­
pait pour ladite dams 
VOISIN dans l'Instance 
La présente insertion est 
faite conformément i 
l'article 247 du Code ci 
vil. - Pour extrait (s.) 
Michel DEGOUY 37.545 

18 h 30. En cas d'empê­
chement, les demandes 
pourront être satisfaites 
par correspondance. - Le 
président-directeur : DE-
WITTE. - P S . : Confor­
mément aux statuts, la 
distribution sera close ie 
1er octobre 1944 28.165 

Société d'Entreprise 04 
nérai* de Peinture a LE 
TRAVAIL ». Siège so­
cial T.TT.T.K. 89, rus 
Gantois. Succursale A 
ROUBADC. 27. rue de* 
Fabricants. - Répartition 
ds bénéfice • Les auxi­
liaires ayant travaillé 
pendant l'année 1943 
pour 1* Société • LE 
TRAVAIL » sont prié* de 
se présenter : 1) Au siè­
ge social. 89, rus Gan­
tois, A Lille, pour ceux 
ayant travaillé A Lille : 
3k A la succursale. 27. 
rue de* Fabricants a 
Roubalx, pour ceux ayant 
travaillé A Roubalx et 
environs la* M Juin *t 
1er Iwttt**. de 17 h. 30 A 

Etude de M* G. ROM-
BAUT Avoué A Lille -
DIVORCE . A. J (déçu. 
UUe du 8-2-43) Par Ju­
gement en date du 10 
juin 1943. enregistré, 
rendu par défaut. En­
tre : M Lucien CO-
SYNS. 54. rue Hoche. A 
Wattignles Et Mme 
Léontine CALLEWAERT. 
Lille, 191, Bd Victor-
Hugo. Le Tribunal civil 
a prononcé le divorce 
entre les époux sus-nom­
més au profit du mari . 
Pour extrait (s.) : ROM-
BAUT 37546 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 
A louer. La Madeleine. 
eh g. pènslsn, 1 ou 2 p.. 
5 min. gare Lille. Ecrire 
G A Z E , t Réveil » 

CESSIONS 
Vint «t liqueurs détail A 
céder, rue commerçante. 
CoppeneHa, 3t. rue du 
Vieil-Abreuvoir Roubalx 

ENSEIGNEMENT 
Apsren. COMPT. par cor. 
Ecrire 1. rue Basse Lin* 

PERDUS 
ET TROUVÉS 

Perdu CMIEM berger a i l , 
1 an. JACK Y. Ecr E.R. 
B.D. 45. r. Gare. ROU-
BAIX. B. récompens*. 

DIVERS 
Transports • Démenas*-
monts. Jacques Ernouit. 
64 rue L.-Faure. Lille. 
Tél. 465.98. Permis cotier. 

Louerai patente pour 
transport plusieurs ca­
mions. - Ecrire A.X. Ré­
veil. VALENCIENNES 

• AUTOS • 
Camionnette 700 kg. p u t 
tr b état CABOUR. 84, 
rue de Cambrai. I.ir.r.gi 

Camionnette Peugeot 201. 
très bon état CABOUR. 
64 r de Cambrai Lille. 

MARIAGES 
Dlle 44 a., honorable, 
époua. ouvrier sérieux et 
sUble. - LE FOYER. 224. 
rue Nationale. LILLE 

LE FOYER . MARIAGES 
Toutes situations 

234. r. Nationale. LILLE 
Ensuite» 

DETTES 
M. VILETTE Roger A 

Liévln, rue Jaurès, n* 
reconnaîtra pas las det­
tes de sa femme.née NA-
WROCKI Marthe. A Lié-
vin, rue C.-Bernard 

M Jean TH*RY. dé 
Noeux-les-Mines. ne re­
connaîtra plus ls* dette* 
que pourrait contracter 
sa femme née Marie 
LUCAS. 9730 
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